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Prologue
— Dois-tu vraiment épouser toutes les femmes que tu mets dans ton lit ? demanda Franco Constantine à son père, tout en arpentant rageusement le salon de leur château, près d’Avignon. La dernière est plus jeune que moi !
Son père haussa les épaules et esquissa un sourire — celui d’un vieux farfelu entiché d’une jeune femme.
— Je suis amoureux.
— Non, papa. Tu es saisi par le démon de midi. Une fois de plus ! Et nous n’avons plus les moyens de nous offrir l’un de tes coûteux divorces. Nos réserves financières sont engagées dans le développement des Chocolats Midas. Pour l’amour du ciel, si tu ne veux pas établir un contrat de mariage, mets tout à mon nom avant de l’épouser pour ne pas compromettre l’entreprise et les biens familiaux dans cette histoire — l’erreur numéro cinq !
Armand hocha la tête.
— Angeline n’est pas une erreur, mais une bénédiction.
Franco avait rencontré cette harpie au nom trompeur lors d’un dîner. Elle n’avait rien d’un ange. Mais il savait d’expérience que son père serait incapable d’entendre raison tant qu’il resterait sous le charme.
— Ce n’est pas mon avis.
Armand posa la main sur l’épaule de son fils.
— Je déteste te voir aussi amer, Franco. C’est vrai que ton ex-femme était une garce égoïste, mais toutes les femmes ne lui ressemblent pas.
— Tu te trompes : les femmes sont fourbes et uniquement intéressées par l’argent. Il n’y a rien qu’on ne puisse acheter chez elles.
— Si tu cessais de ne sortir qu’avec des gosses de riches gâtées, tu pourrais trouver quelqu’un avec des valeurs traditionnelles, comme Angeline, et qui t’aimerait pour toi et non pour ton argent.
— Faux. Mais si ta maîtresse t’aime pour toi et pas pour ta fortune, elle restera à tes côtés lorsque tu m’auras tout légué. Cela m’évitera d’avoir une nouvelle fois à hypothéquer nos biens pour emprunter, à fermer des boutiques et à licencier du personnel, une fois que ton ardeur aura refroidi et que ses avocats commenceront à nous tourner autour.
— Si tu as tellement envie de prendre le contrôle du groupe Constantine, alors marie-toi !
— Je ne mettrai pas le groupe familial en péril à cause d’un nouveau mariage.
— Qui en héritera, alors, une fois que toi et moi ne serons plus ? Ne veux-tu pas d’un héritier pour tout cela ? demanda Armand en balayant d’un grand geste le paysage et le château, propriété de la famille depuis des centaines d’années.
Au ton de son père, Franco sentit ses poils se hérisser.
— Angeline serait-elle enceinte ?
— Non. Mais tu as trente-huit ans, mon garçon. Je devrais déjà faire sauter des petits-enfants sur mes genoux à l’heure qu’il est. Puisque tu ne sembles pas soucieux de donner des héritiers à notre famille, peut-être devrais-je y songer moi-même ? Angeline n’a que trente ans. Je pourrais avoir plusieurs enfants d’elle avant de mourir.
— Tu n’y songes pas sérieusement ? Tu as soixante-quinze ans !
Armand transperça son fils d’un regard dur.
— Si tu te maries avant moi, c’est-à-dire avant septembre, je te lègue le groupe. Sinon…
Il écarta les bras avant d’ajouter :
— Je prendrai les choses en main moi-même.
Franco tressaillit. Il ne manquait certes pas d’épouse potentielle — aucune de ses connaissances ne se serait fait prier —, mais il n’avait toujours pas oublié la trahison de son ex-femme. Il avait été un jeune homme fou amoureux, et aveugle aux fautes et aux tromperies de Lisette. Il ne laisserait jamais plus une femme le trahir de cette façon. Un mariage était hors de question.
Il se campa devant son père.
— Si je trouve l’une de ces perles rares, un parangon de vertu, et que je parviens à te démontrer qu’elle est tout aussi intéressée que les autres créatures du même sexe, alors tu devras me léguer le groupe, sans parodie de mariage de ma part.
— Comme pourras-tu m’apporter cette preuve ?
Franco réfléchit quelques instants, puis il se lança :
— Je lui proposerai un million d’euros pour disposer de son corps pendant un mois, sans espoir d’amour ou de mariage. Après tout, cette somme n’est qu’une fraction de ce que chacun de tes divorces nous a coûté.
— J’accepte ce marché, fit son père. Mais ne cherche pas à ruser en choisissant une femme impossible. Tu dois la trouver attirante et désirable ; elle doit être une femme que tu pourrais épouser si elle ne se laissait pas acheter.
Une femme qui ne puisse s’acheter ? Un tel animal n’existait pas !
Convaincu de gagner, Franco tendit la main pour sceller l’accord. La victoire ne serait pas seulement douce mais aisée, et le dernier parasite de son père n’aurait pas l’occasion de plonger ses serres dans les coffres de la famille pour les assécher.
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